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PRESENTATION DU THEME:

« PAIX ET SECURITE POUR TOUS »

INTRODUCTION.

De tous les principaux thèmes inscrits à l'AGENDA des négociations d'ARUSHA celui de
PAIX ET SECURITE est probablement celui qui suscite le plus de passion.

Les discussions sur ce thème en général et sur les Forces de l'Ordre et de sécurité en particulier
constituent l'enjeu même des négociations d'ARUSHA pour la majorité des tendances.

Pour les groupes armés en effet la guerre qu'ils mènent n'avaient d'autre objectif que la
NEGOCIATION. NEGOCIER QUOI ? NEGOCIER L'ARMEE; MAIS, ET APRES ?

Sous d'autres conceptions le thème de PAIX ET SECURITE n'est pas plus important que celui
de la «NATURE DU CONFLIT» ou de la «DEMOCRATIE, ET BONNE GOUVERNANCE».

Sans pour autant tirer des conclusions hâtives, il serait impensable de vouloir régler les
problèmes de PAIX ET SECURITE, dans notre pays, sans avoir trouvé un terrain d'entente sur les
questions de GENOCIDE ET D'EXCLUSION OU DE BONNE GOUVERNANCE.

En effet nous pouvons nous poser la question :

Qu'est-ce qui, du GENOCIDE OU DE L'EXCLUSION et l'ARMEE ACTUELLE, a engendré l'autre?

Mais comme la question de la PAIX ET SECURITE est posée en terme de la PLUS GRANDE
PREOCCUPATION DU PEUPLE pour lequel on négocie, il faut lui réserver l'importance qu'elle
mérite, tout en espérant que la résolution du problème ne se limitera pas uniquement à ces seuls
aspects.

Dans ce bref exposé, nous vous donnerons nos considérations sur les points suivants :

1. Caractéristique de l'insécurité Actuelle. Il. L'état du d'ébat actuel sur la question. 111.
L'avenir du d'ébat.

1. CARACTERISTIQUE DE L'INSECURITE ACTUELLE.

A. SPECIFICITE DE LA GUERILLA BURUNDAISE.

- Depuis 5 ans nous vivons une guerre essentiellement entre les groupes armés et les Forces
Gouvernementales. Cette guerre fait beaucoup de victimes des populations innocentes.

D'autres populations y participent de plusieurs manières.

- L'une de première caractéristique de la guérilla Burundaise : C'est la spécificité quant à LA CAUSE ET
LES PROCEDES DE COMBAT.
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LA CAUSE: Les groupes artnées disent avoir pris les armes pour se libérer du joug de l'oppression que
l'ethnie HUTU a subi pendant longtemps.

Ils propagent partout qu'ils ont été victimes de l'exclusion à l'Armée.

Les Forces de défense et de Sécurité disent agir pour une CAUSE NATIONALE dans le respect des
principes universellement reconnus.

LES PROCEDES: Les groupes armés étendent leurs violences sur toutes les catégories ethniques, en
priorité les TUTSI, ensuite les HUTUS qui ne soutiennent pas. Il ne peut en être autrement. Le
PATRIMOINE NATIONAL, les infrastructures socio-économiques sont systématiques détruits.

Les groupes armés ont l'initiative des violences. Les Forces de l'Ordre et de Sécurité n'agissent que là où
se déclarent la présence et les actions des groupes armés.

B. PERCEPTIONS DIFFERENTES DU CONCEPT DE SECURITE.

Il existe des visions partielles, partisanes et de courte vue, du concept de sécurité, selon essentiellement
l'appartenance ethnique.

Nous citons notamment parmi les principaux éléments à l'origine de l'insécurité

* L'administration coloniale qui a créé les clivages.
* Les cycles de violences à caractère génocidaire ou massif
* La peur de l'exclusion.
* Une lecture divergente de l'histoire
* Les enseignements divisionnistes et les mauvais endoctrinements politiques.
* La coalition des groupes an-nés.

C. LES ACTEURS DE LA SECURITE.

Ce sont le Gouvernement, les Forces de l'Ordre et de Sécurité, l'Administration, la Justice et la
population.

Au BURUNDI, ces acteurs n'ont toujours pas joué leur rôle pour favoriser, maintenir et, rétablir la paix.
Les acteurs ont même été des fois de véritables sources d'insécurité.

Il. DU DEBAT ACTUEL SUR LA QUESTION DE PAIX SECURITE.

A. DE LA PARTICIPATION DES PARTIES EN CONFLIT A CE DEBAT.

- Nous avons dit plus haut que ce thème est le plus sensible de toutes les questions inscrites à
l'AGENDA des négociations. Il constitue la boîte centrale de tous les enjeux.

La population Burundaise qui n'est que représentée à ARUSHA attend impatiemment la CESSATION
DES HOSTILITES.
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Cette condition préalable au climat serein de toute négociation de paix suppose l'engagement des parties
prenantes au conflit armé.

Or qu'est ce que nous voyons à ARUSHA: Toutes les parties susceptibles de jouer le rôle clé d'arrêter
ou de suspendre les violences ne sont pas présentes. C'est le cas de la branche FDD de
NDAYIKENGURUKIYE et celle du FNL de COSANE.

Il est évident que tant que ces branches dissidentes ne participent pas aux négociations, la condition
préalable ne sera pas remplie pour pouvoir amorcer un débat profond sur tous les autres aspects de ce
thème.

Un autre aspect à ne pas perdre de vue est que toutes les 18 parties compris ces Ex-Présidents
BAGAZA et NTIBANTUNGANYA) prenantes aux négociations ne sont pas toutes prenantes au
conflit. D'où la constitution inévitable de deux blocs leaders pour les pourparlers sur cette question. Les
autres parties ne faisant que consolider le camp de leur obédience en concédant leurs positions
respectives.

B. DE L'ORGANISATION DES DEBATS.

- Il y a eu un premier débat général sur le thème PAIX ET SECURITE au cours du 3ème Round.

- Il y a eu préparation du projet de FAGENDA pour le débat en commissions dernièrement.

Concernant le débat général, la procédure utilisée est restée la même pour tous les thèmes des exposés.

Concernant la conception d'un projet d'un AGENDA de travail en commission, le consensus sur la
procédure et les différentes articulations du plan a été plutôt difficile.

Après maintes tractations, les parties se sont finalement satisfaites du plan suivant: Cfr Annexe.

Commentaires :

Vous constatez que les points CESSATION DES HOSTILITES ET LA QUESTION DE
PARTICIPATION ne sont pas placés en tête du plan. Ceci ne veut pas dire qu'il y a eu omission ou
simplification.

Il a été adopté que quand il s'agira d'entrer en profondeur du sujet, on devra d'abord vider les
préalables que sont, tout au moins la « SUSPENSION DES HOSTILITES » et la PRESENCE DES
VERITABLES BELLIGERANTS.

Le Président de la commission, le Père MATTEO le sait déjà. NYERERE lui-même serait
disposé à inviter la branche CNDD - FDD de NDAYIKENGURUKIYE lors de ce 4"' Round.

C. LES POINTS DE VUE DES UNS ET DES AUTRES.

- Tirés du débats général (exposés du 3ème Round).

a. Points de convergence:
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* Aspiration à la paix et à la participation de toutes les composantes ethniques à la vie nationale.

* Des Forces de sécurité qui rassurent tout le monde, nationales et professionnelles. Une éducation
civique et morale pour les Forces de l'Ordre et de sécurité.

b. Points de divergence.

Pour les uns

* L'Armée a été la source de tous les maux.

* Forces de défense et de sécurité anti-démocratiques, trop politisées.

* Séparer l'Armée, la Gendarmerie et la police dont les missions sont aujourd'hui entremêlées.

* Une année a composition ethnique suivant les proportions ethnico-démographiques actuelles

* La future armée doit être le résultat d'une fusion entre l'actuelle armée gouvernementale et les groupes
années.

Pour les autres.

* Une armée à composition majoritairement HUTU est un suicide pour les TUTSI.

L'Armée Burundaise accomplit les missions reconnues à toutes les armées du monde. Elle est
ANTI-GENOCIDAIRE aussi.

* L'Armée Burundaise a préservé l'entité nationale Burundaise malgré l'adversité.

* Le profil actuel de la composition ethnique de l'Armée est une conséquence de l'histoire.

L'Armée Burundaise a subi les tares de la société Burundaise ; manipulation politique, haines
divisionnistes...

* Les équilibres etluùques et régionales au sein de l'Armée relèveront d'une démarche progressive tenant
compte des impératifs de sécurité.

La paix et la sécurité pour tous relèvent d'abord d'une bonne gouvernance. L'on doit s'accorder sur un
projet de société dont les fondements sont l'unité et la cohésion sociale.

- Tirés du projet de l'AGENDA des débats.

Au stade de la constitution de l'AGENDA on a observé les tendances suivantes

* Certaines parties sont pressées d'entrer directement dans le vif du sujet en discutant sur des
propositions concrètes devant déboucher sur des changements rapides.

* D'autres préconisent une démarche pragmatique devant aboutir à des améliorations progressives des
systèmes.
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* Les parties se détachent difficilement des perceptions classiques ethniques des uns et des autres.

III. L'AVENIR DU DEBAT SUR CETTE QUESTION.

- Nous présumons que le processus des débats sur cette question est jonché de beaucoup d'imprévus.

- Est-ce que les parties resteront toujours disposées à dialoguer. Il y a déjà la question du préalable qui
n'est pas encore réglée et dont nous ne savons pas comment elle va l'être.

- L'expérience nous a montré que c'est quand les parties entrent dans ce genre de négociation que la
guerre s'intensifie. En sera-t-il autrement chez nous ?

- Si les parties en conflit aujourd'hui semblent être prêtes à négocier est-ce par volonté réelle ou par
manque de mieux.

Le dialogue est naturellement le fonds de tiroir de toute guerre civile.

- Il apparaît que, n'ayant pas la même responsabilité vis à vis des populations les parties belligérantes
mettront du temps pour discuter de façon rationnelle. La part des présidents des commissions, leur
volonté et leur habileté sont des facteurs déterminants dans le dénouement des débats.

- Le Gouvernement qui a l'immense tâche de protéger les citoyens, et de faire cesser le plus rapidement
les violences, devra imposer son leadership.

Il a accepté le dialogue, par conséquent :

- La méfiance qui caractérise les parties sur cette question devra progressivement s'estomper.

- Si les pourparlers progressent comme il faut, il faut s'attendre à des concessions et des compromis
pour aboutir à des accords de consensus.

Sur d'autres aspects des concessions et des accords ne pourront pas être possibles, car il ne serait pas
normal de vouloir résoudre uni problème pour en créer un autre plus grave.

- Et puis le cas du BURUNDI devra aussi s'inspirer d'autres modèles de résolution des conflits ;
notamment sur cette question particulière de PAIX et SECURITE.
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NEGOCIATION DE' PAIX  D'ARUSHA (A SUR

LE CONFLIT DU BURUNDI

COMMISSION 3: PAIX ET SECURITé

PLAN DES DEBATS POUR LA COMMISSION

1. Paix et sécurité pour tous

- Principes, causes, responsabilités,
- Défense des droits inaliénable de la personne humaine.
- Questions régionales et internationales liées à la sécurité.
- Question des partennaires de la sécurité.

2. Questions relatives aux forces de sécurité publique et de défense

- Question des équilibres.
- Structures, organigrammes, composition, dimension, missions, régime diciplinaire, - service militaire,
lois organiques, textes de base, formation et recrutement

- de l'armée
- des services de sécurité
- des forces de police

3. Cessation des hostilité,-,

- Questions rekatives à la mise en oeuvre de la déclaration du 21 juin 1998.
- Identification des acteurs.
- Modalités d'application et garantie.

4. Dispositions en vue d'un cessez-le-feu permanent.

- Mécanismes, mesures et calendrier pour l'exécution d'un cessez-le-feu permanent.




